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aucune ndoesflitë d'élire un si grand nombre de personneii, vu qn»
•e serait con]pli«[uer et fair«. traîner en langueur chaque ques-

tion qui pourrait venir en litige : que d'ailleurs, il n'y t.vait pa»

besoin do tant de personiic» pour taire t«nir l'ordre au milieu

d'hommes aussi paisibles, aussi respectables et aussi chrétien»

que oeux an milieu desquels il avait le plaisir et l'honneur de ge

trouver ; mais puisque tel était le désir de M. Roussy, il ne vou-

lait pas le contrarier, et dix personnes, en conséquence, furent

nommées pour aider M. le Président.

Ces dispositions préliminaires étant faites, M. Chiniquy lo

lève et parle à pou près en ces termes—
M. LE Président,

Voici un événement après lequel vous soupirez depuis long-

temps, dans cette belle paroisse—voici une circonstance que j'ai

aussi appelée de mes vœux les plus ardents.

Des hommes sont venus crier que nous étions des idolâtres
;

que notre sainte religion catholique n'était qu'un tissus d'erreurs,

Ils publient que les prêtres catholiques ne sont que de faus. pro-

phètes qui trompent les peuples. Et un de ces hommes est au-

jourd'hui parmi nous pour prouver, dit-il, toutes ces choses...Eh
bien, je suis heureux de le rencontrer—avec la grâce de Dieu,

rien ne me sera plus facile que de le confondre et de montrer de

quel côté sont les faux prophètes, l'ignorance et le mensonge.

Mais avant de commencer la discussion j'ai une chose à vous

proposer, M. le Président. M. Koussy et moL nous sommes
convenus d'en passer par votre jugemant dans les questions de

forme qui pourraient s'élever entre nous ; aussi, dans la propo-

sition que je vais vous soumettre, je veux en passer par ce que

TOUS dicterez...

Par respect pour cette nombreuse assemblée, il me eemMe
qu'il convient que M. Roussy et moi noue fassions connaître qui

nous sommes, d'où nous venons, et jusqu'à quel point nous n:ié

ritons l'attention et le respect de ceux devant qui nous allons

»voir l'honneur de parler

M. Roussy se leva précipitamment et avec chaleur. « M. le

Président, dit-il, je proteste contre cette proposition de M . Chi-

niquy. Avant de venir ici, je suis convenu avec ce monsieur,

«ue pendant la discussion, il n'y aurait aucune question person-

nelle entre lui et moi, et M. Chiniquy ne peut faire cette proposi-

tion sans manquer à la parole d'honneur qu'il m'a donnée...

Mr.CniNiQUY—M. le Président : Il est certain que M. Rous-

sy ne m'a pas compris, s'il a cru que le compromis passé entre

lui et moi en votre présenoe, comme en présence de plus de

cinquante témoins ce matin, m'ôtait la faculté de lui demander


